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GAZET-TE DES CAMPAGNES

]e respect des droits spirituels des.l'Eglise. h d neCm br cosera le sontrai

~. Gev lura épnu: t o siée redans lClmbre des ?idle outri

cc sieur les cadinaux. jecdois aux fonctions que l hreuseml à es rrevbr d'élections gui on t sul-

mon pays m'a confiées l'honneur de vous remettre les bvi a conversion l C r de Com gu e

dnsignes de la haute dignité que vous ont méritee vos membres de la Chambre des Communes.

talents et vos vrtus, et dont le Souverain Pontife a. - La Prusse marher èe plusans plutsers b'indiffé-

couronne votre long épiscopat. Je suis heureux d' 1 rentisine rcligieux npour être sans doute bientôt pré-

pu nnm du pouvoir civil, prendre part àvotre1 cpteaecuemlcble.logiqu .Q, dansl: ofr

élévaion.du 
socialisme. Le nomb.e des' t-,tèùrs à Berlif,fl'at-

éltt f 
I titonel u 6 n

Vous invoquez l'autorité constitutionnelle du teint qu'un chiffre dérisoire, si On le copa evec

:résident de la Républiqe cn faveur des droits de celui de la popu o ette grande capitale; et,

3ri-gli e. So ez pleinement rassurés à cet égard. Ces dans certaines paroisses, 'me des plu popitnses,

oits ne courent aucun péril. Ils sont sous la sauve- puisqu'elles co.mptent jusq ' cent ille habitants,les

garde des lois, et le gouvernemient, s'il ne met point ressources des pasteurs sont exiguës, qu'il eu emst

ea droits de l'Eglise au-dessus des'droits de l'Etat est impossible de p.yer.: les officiers subalternes emplo-

arné d'une vive sollicitude pour la protection des vés au ser-vice (lu temple.

-uns et des atitres." 
Mais voici un .fait 1enc6oe plus, significatif: le

cette solicit.de se traduit, on l'avouera, par des nombre des mariages pou: lesquels l'intervention de

aetes quipermettent au moins de s'alarmer pour la la religion et du ministre est réclamée baisse de plus

religion comme pour les' droits de la liberté religi- en plus.

eusU. Un homme placé de manière i pouvoir se rendre

A l'occasion du projet de loi sur l'enseignement un compte exacte d la situation, était nag uèreforcé

en France, nous lisons dans le essager du Ceur de d'avouer que le pquartà peine des marihges contrcts

Jésus les réflexions suivantes: à Belline parmi les protebtants, avait un caractère re-

"Que veulent les auteurs de ce projet? Une éduca- Jigiuxè par contre, les divorces se multiplient d'une

tin soustraite à toute influence religieuse. De quel- manère cande't

-que masque hypocrite qu'ils se couvrent et quelques Dans Ie courant s de a année1878, un seul pasteur a

textes qu'ils invoquent à l'appui de-leurs dessins dû résider seize cents fois auxactqs par lesquels les

-urnestes, c'est à ce but final u'ils tentent, et il y époux font proclamer légalement qu'ils se séparent.

aurait plus que de la simplicité à ne pas -le recor-' Par n a co ehque ~ e utét t de' hoses,

mantre. Exclure du corps enseignant les Congrégations la ' ricinalité devient chaque jour plus, menaçante;

religieuses non autorisées, bien tôt après supprimer ]es et l'on constatait, il y aque que temps, que les pri.

;tutorisations accordees, pour arriver à n'avoir que des sos dle la seule capitle renfermaient quarante et un

:iaîtres àleur dévotion et selon leur cour, telles sont mille détenus, parmilesqtdes on comptait quatorze

les étapes successives que se disposent à franchir Mille fe)mmes.

d'autant plus rapidement qu'ils trouveront moins de Ce chifre fermidablé été dépassé de beaucoup de-

résistance, les francs-maçons auxquels la France a puis la -dernière staitiquo et, en e qui touche les

été livrée par le ui'rage universel. fenies Fou ulemrentn la proportion a ntteint le sept

Les catholiques, révei.ilés enfin par le péril et ani. pour cent de la population -féminine. On a le droit de

pales holes, exemples de l'épisopat, e esont se demander avec effroi où va cette société naguère

levéb de toutes parts, prêts à résister, par tous les so- encore si fière de ses victoires et engraissée des ran-

y ens autorisés par la loi, à L'attaque du radicalisme. çons - énormes des vaincus. Les horizons sont bien

.Nous au dirons pas aut prix de quels effrmet sombres de ce côté de l'Europe, et il est impossible do

quels nctes de dévoueent et de coureso il fut ace- ne pas frissonner qùand on pense -que ces provinces,

te le droit de proteter contre les projets du gouver. rLvagées par ces maladies terribles, n'ont pas, dans

i.mroent Il serait trop loî'g de Citer toutes le gvea- un nombre suflisant d'âmes catholiques, le contre-

tiens et*tous les embarrao tduscitrs petit e pêcher les- poids uécessaire aux entrainements qui se preparent

catholiques de faire signer les pétitiens destinées aux et le sel gardé par les misèricordes de . Dieu pour sau-

Chambres ouveraine r et plutieurs de nos lecteurs ver les empies d'ue complète corruption.

Cer es su e trede nous ieuuser d'eae ra-urs La misère qui règne actuellement en Angleterre
i oint tentés peut.eted osacêrdeaé - -'s ode uel efi epu

tien, si nous nous arrêtions à leur faire contiaitre jus- est atroce.; c'est . Lndres qu'elle se fait le plus

qu'où les agents du gouvernement ont osé pousser cruellement sentir. Dans les rues ont rencontre dos

]'arbitraire. On a vu comment les radicaux, inaîtres toupesd breies haves, déguennlléot , chantant ce re

du neuveir, ont bu comnprendre et pratiquer lali'rfain lugubrel- ..JVehave ?io.workto do! (jNous. n'avons

e pr ad'ouvrage 1) Et, dérision atroce, ce chant de men-

,o vicomte Bury, sousPsecrêtaire d'it. pOur la dia, t ils le psalmodient sur l'air. de Malbrouck, qui

Le qui a 41Bjury récemment le rote8tatirne est d'origine anglaise et éminemment nationale. Beau-

'raire a lres est le filstain ntucme es de particuliers yont ,donnter a imanger aux affa-

d'Aibernirlo ; il eot si Pair de soni proain e dcoite sco u ais le nombre de créatures à soutenir st si

Aybemté nor i la Chambre des Lords on 1876. grand que la bienfaisance est impuissante a soulager

l tariée n 1855, A une catholique, Sophie, toutes les misères. - Dans les 4uartiers pauvres la mi-

llle de. Sir Allan MuNab, qui fut premier ininitre. sèrecm est horrible. O i meurt ldtéraletiitdo faim.

u: Canada. Il fut jadis le .secrtaire prive, du i iye nhôuix' qui enuront de aim,

eomto Rtrd B •l et plus tard il 00 à200epa n. Maisà c ffrayielxnôn. ongent de,

d~t u 1alas. ordBur.y est l elm bx Ca- 100 à 200 piar r.n..ia oii oit effrayé on ongeat ut&


